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LE label constitué parl'École supérieure des artset métiers et l'Institut uni-versitaire des sciences dudéveloppement (ESAM-IUSD) vient d’achever l’an-née académique 2016-2017sur une note satisfaisante.Le groupement d’établisse-ments est désormais enpartenariat avec le groupede Radio et télévision Re-naissance, le journal MatinEquatorial, le cabinet d’ex-pertise comptable Ramsèset la Sarl CAGEC. Dans lecadre de l’accompagnementprofessionnel des étudiantsinscrits dans les filières "In-formation et Communica-tion d’entreprises" et"Gestion-comptabilité". La signature des conven-tions y relatives entre le di-recteur de la structure,

Le groupe boucle l’année académique avec cinq nouveaux
partenariats

Enseignement supérieur/ESAM-IUSD/Convention avec les entreprises

SCOM
Libreville/Gabon

Le directeur de l'ESAM-IUSD, Ndong-Essouna (g), 
paraphant les documents avec le responsable de
Radio Renaissance, Yourick Kombila Mamfoumbi...
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...en présence notamment des membres
du directoire, visibles sur 

ce cliché.
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Ndong-Essouna, et les res-ponsables des entreprisessusmentionnées a eu lieu, lesamedi 15 juillet dernier, ausein même de cet établisse-ment. L’initiative vise à of-frir aux radios, télévisions etautres entreprises de presseécrite des journalistes im-médiatement opérationnels.

Mais aussi des experts encomptabilité, finance, auditet conseil des petites etmoyennes entreprises(PME), outillés pour fairevaloir leurs compétencesdans ces différentesbranches. 
« D’autres accords sont en
cours de négociations, no-

tamment avec des entre-
prises opérant dans l’électro-
nique. Ceci pour donner du
sens à l’arrimage de l’établis-
sement au système Licence-
Master-Doctorat (LMD),
dans l’optique de la profes-
sionnalisation des forma-
tions et l’adéquation
formation-emploi », a an-

noncé le porte-voix circons-tanciel des enseignants et del’administration, FrédérickLeckyou. D’autant que lessociétés partenaires établi-ront, dès la prochaine ren-trée, des cycles de formationà l’école et in situ. Toutechose qui permettrait auxapprenants d’échanger avec

des professionnels, de sefrotter à l’expérience du ter-rain et s’imprégner ainsides règles nouvelles en ma-tière de sciences et tech-niques.C’est justement à ce titreque Solenne Obagabiri Abi areçu les félicitations dusommet stratégique dugroupe d'établissements.L’étudiante en 2ème annéed'Information et Communi-cation d’entreprises a conçuun projet de mini-film inti-tulé "Une maman pas
comme les autres", sélec-tionné en vue de sa réalisa-tion par une maison deproduction cinématogra-phique de la place. Cela fait 17 ans que des ma-nagers et top-managers auxnouveaux métiers sortentde cette école via des parte-nariats fructueux. D'oùl'hommage rendu par lesapprenants à son fondateuret à l'encadrement.

LES membres de l’Organisa-tion  non gouvernementale(Ong) Bia kobe fang (« nousparlons fang» ) étaient enfête le week-end dernier, àLibreville, à l’occasion despremières journées socio-culturelles de cette entité. Pour cette journée spécialeorganisée au stade de basketd'Awendjé, le public, com-posé également des compa-triotes issus d’autresgroupes ethniques, a eudroit, entre autres, à unefantastique partie de Mvett,à un mini-championnat deSongo ainsi que des conteset des chants du terroir.L’organisation d’une  mini-foire  a permis à l’assistanced’apprécier divers produits,dont ceux de l’art culinairedu terroir. Ensuite, la conférence-débatsur ''l’utilité du Mvett dansle monde moderne'' a per-mis à l’assistance de savoirque cet art est le réceptaclede la culture fang, d’autantplus que son exécution est

Des moments de valorisation de la culture gabonaise
Vie des associations/Journées socioculturelles de  l’Ong BKF

E. L
Libreville/Gabon

Visite des stands par les responsables
de l'Ong.
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L'assistance suivant une séance de mvett.
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occidentale qui change dan-
gereusement nos habitudes
aujourd’hui, il est important

de mettre en place ce genre
d'activités pour amener les
uns et les autres à se souvenir

de leur tradition», a expliquéle président Raymond En-gone.

l’occasion pour les différentsorateurs de revisiter l’his-toire de ce peuple dans sonintégralité. Et à ce titre, leMvett reste utile pour les gé-nérations actuelles et fu-tures. Ainsi, le président de BKFRaymond Engone et son se-crétaire général, LudgerOndo Miames ont annoncéque leur Ong vient d’ouvrirun centre d’apprentissage àLibreville. Cette structure ac-cueille depuis deux mois nonseulement les membres de lacommunauté, mais aussid’autres compatriotes dési-

rant se apprendre de la cul-ture fang. A noter que cette initiative aété saluée et appréciée parles participants, d’autantplus que celle-ci vient, d’unepart, renforcer l’unité natio-nale et, d’autre part, pallierles difficultés de communi-cation rencontrées dans cer-taines familles mixtes. Crééeen 2015, BKF est une struc-ture apolitique dont l’objec-tif est d’œuvrer à lapréservation et à la valorisa-tion de la culturelle fang,selon ses responsables. «Avec l’influence de la culture


